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Issu de la riche bourgeoisie 
lyonnaise, les Guignard acquièrent 
le domaine au milieu du xviie 

siècle et vont durant deux cents ans 
transformer le Château – à l’intérieur 
comme à l’extérieur - sans vraiment 
s’y établir. François Emmanuel  est 
le plus illustre ; il évolua dans les 
sphères du pouvoir pendant près d’un 
demi-siècle. Il entre à 15 ans dans 
la compagnie des Mousquetaires 
et devient garde du corps du roi 
Louis xv. Après deux campagnes 
militaires en Allemagne, il est nommé 
à seulement 28 ans ambassadeur à 
Lisbonne, Constantinople puis en 
Hollande. Certains le soupçonnèrent 
même d’être un espion russe, car 
maintes fois ses négociations ont 
donné l’avantage à la Russie. 
En 1788, Louis XVI le rappelle en France 
et le nomme ministre.  Monarchiste 
convaincu, il est conscient des 
tensions grandissantes et souhaite 

la réforme du royaume. Jugé faible, 
il est renvoyé le 12 juillet 1789. 
Rappelé en urgence le 17, il est affecté 
aussitôt à la Maison du roi. Il ne 
pourra que constater la chute de la 
monarchie. Impuissant et critiqué, il 
choisit de démissionner, puis émigre 
avec sa femme en 1791. Il quitte la 
France pour l’Angleterre, la Norvège 
puis la Suède. Appelé  auprès de 
Catherine II, impératrice de Russie, 
il refuse d’entrer à son service pour 
parcourir les cours européennes, 
parmi lesquelles il tente de rallier les 
souverains à la cause de Louis XVIII. 
Il ne reviendra en France que 23 ans 
plus tard, en 1814. Il témoigna jusqu’à 
la fin de ses jours d’un profond 
attachement à la monarchie. « Je le 
répète encore, je ne regrette rien. J’ai 
fait alors ce que j’ai cru délicat et 
convenable […]  ; une confiance sans 
borne de la part du roi pouvait seule 
me dédommager de mes sacrifices ». //

Le comte de Saint-Priest termina ses jours à Lyon, dans sa maison de Moidière, place 
Bellecour. D’après les registres de la ville, il fut inhumé en 1821, à Saint-Priest « après avoir 
reçu les honneurs de toutes les autorités civiles et militaires de la ville de Lyon […] il a été 
remis entre les mains du clergé et de nous dit maire ». Plus tard, ses restes furent transportés 
au cimetière de Loyasse à Lyon. L’emplacement exact de son tombeau d’origine ne fut 
jamais identifié. Les travaux de l’église du Village ont dévoilé un caveau qui n’était pas le sien, 
il se pourrait alors que celui-ci se trouve sous son parking actuel. Le mystère demeure entier.

Grand personnage

François Emmanuel Guignard 
comte de Saint-Priest (1735-1821)
« IL NAQUIT AILLEURS, SE MARIA AILLEURS, MOURUT AILLEURS, MALGRÉ CELA, IL FUT POUR 
LES COURTISANS DE SON TEMPS : MONSIEUR DE SAINT-PRIEST » (CHARLES TALON, HISTORIEN). 
L’HISTOIRE DE CET HOMME RASSEMBLE TOUS LES ÉLÉMENTS ROMANESQUES : MILITAIRE DE 
FORMATION, HABILE DIPLOMATE ET MINISTRE DE LOUIS XVI, IL A CÔTOYÉ LES GRANDS 
PERSONNAGES DE SON TEMPS. PAR AUDREY LACALS

©
 L

a 
Sa

n-
Pr

io
de

 /
 F

on
ds

 p
riv

é 
de

 la
 fa

m
ill

e 
G

ui
gn

ar
d 

de
 S

ai
nt

-P
rie

st

Le comte François Emmanuel 
Guignard, ici en costume 

de sultan durant son ambassade 
à Constantinople.

LE TOMBEAU MYSTÉRIEUX
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Acte de décès de François Emmanuel Guignard, 
en 1821.

> Le saviez-vous ?
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